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EN COUVERTURE

Comment ils sont devenus français. Un père attaché à ses
origines hongroises, un grand-père naturalisé et assimilé, une éducation catholique :
l'identité nationale du président est le produit d'influences contradictoires. Des
documents inédits et une enquête de Doan Bui et Isabelle Monnin

La vraie histoire
DE LA FAMILLE
SARKOZY
A

yant abandonne toute idée de quit
ter h France, que j'habite sans in
tenuption depuis 1905 et ou j'ai
fonde un foyer, j'ai l'honneur de
solliciter ma naturalisation»

l'écriture est élégante et soignée, la demande
est adressée au ministre de la Justice Nous
sommes le ll fevrier 1924 Benedict Mallah a
34 ans II est medecin 3, rue Milton a Pans II
déclare gagner 25 000 a 30 000 francs par an
et payer «2000 francs environ» d'impôts
Lorsqu'il écrit cette lettre, que «le Nouvel
Observateur » a pu consulter en exclusivité, le
jeune homme est évidemment lom d'imaginer
que des décennies plus tard, un de ses petits
fils deviendra le president de la Republique
dont il désire devenir le citoyen Ni que celui
ci fera de « l'identité nationale » un des chan
tiers de son mandat Pendant la campagne

électorale, Nicolas Sarkozy s'était presente
comme. «Français de "sang mêle"» Lors d'un
meeting a Tours, il s'enflammait même, en re
ponse a Le Pen qui avait ironise sur le « candi
dut venu de l'immigration» «Je suis un
enfant d'immigré Fils d'un Hongrois, petitfils
d'un Grec ne a Salonique, qui s'est battu pour
h France pendant h Premiere Guerre mon
(hole Ma famille venait d'ailleurs. Maîs dans
ma famille on aime la France, parce qu'on sait
ce qu 'on doit a h France » Depuis qu'il est pre
sident, les allusions a ses origines sont rares
L'immigré, désormais, c'est l'autre Celui qui
doit « respecter ceux qui l'accueillent » Celui qui
doit aimer la France ou la quitter, et parfois les
deux s'il a le malheur d'être sans papiers
Etrange mise en abyme lorsqu'on sait que son
propre pere, fuyant la dictature hongroise et le
communisme, se réfugie en France un jour de

1948 Pal Sarkozy reste apatride trente ans,
par choix hongrois de cœur, il demande
certes l'asile a la France, maîs refusera d'être
naturalise jusqu'en 1975 Benedict Mallah, le
grand pere maternel adore auprès duquel
Nicolas Sarkozy et ses freres ont passe leur
enfance, est déjà mort Lui, l'immigré qui a
toujours voulu s'intégrer, lui, le gaulliste
convaincu, n'a jamais vibre que pour sa paine
d'adoption Jusqu'à en porter l'uniforme En
se mariant avec Adèle Bouvier, issue de la
bonne bourgeoisie catholique lyonnaise, c'est
la France traditionnelle qu'il a épousée Entre
ces influences contradictoires s'est forgée
l'identité de Nicolas Sarkozy (I) Les archives \
médites que nous avons retrouvees la'
famille Sarkozy elle même n'en avait pas eu}
connaissance éclairent d'un jour no"w>" î
ses origines
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Un clan recomposé

Quand il naît, en lanvier 1955, Nicolas
Sarkozy est français comme sa mère. Son père,
Pal, est, lui, toujours apatride. Pendant toute
leur jeunesse, Nicolas Sarkozy et ses deux
freres, Guillaume et François, sont des fils
d'étranger Un immigre qui ne les élèvera
pas longtemps, le couple divorce quand '*"
Nicolas a 4 ans. Leur mere Andree, que
tout le monde surnomme « Dadu », se re
fugie chez ses parents. Sa mère est deee
dee mais son père vit toujours, avec son
aînée Suzanne. Il est medecin urologue.
Dans la maison de la rue Fortuny, dans L
le 17e arrondissement à Paris, traînent
des esquisses du peintre Jacques Villon, l'un de
ses patients, et même quèlques dessins de

g Modigliani qu'une patiente désargentée lui a
I donnes pour paiement de ses consultations. Le
à second étage est l'espace de « Dadu » et de ses
I trois fils Apres l'école, ils viennent imman-
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Sortis des archives,
les dossiers de naturalisation
des ancêtres
de Nicolas Sarkozy.

quablement toquer chez « papy ». Les repas
sont souvent pris au premier, en famille. Pour
les garçons, « papy » le taiseux, le fidèle du gé-
neral de Gaulle, incarne la figure paternelle
que Pal a desinvestie. Il les promène le jeudi
quand il n'y a pas classe, les emmène au café
boire une orangeade et engloutir des tartines.
Benedict Mallah a quitté Salonique au dehut
du xxe siècle, maîs ils le savent à peine. Depuis
son arrivée, il n'a eu dc cesse, contrairement à
Pal le fier Hongrois, dc devenir français. Cc qui
n'était pas une mince affaire A l'époque
comme aujourd'hui, la demande faisait l'objet
d'une instruction approfondie. Les motivations
et ressources du requérant sont auscultées. La
préfecture de police effectue une enquête et
donne son avis. Parfois étonnant et arbitraire.

Les freres Sarkozy enfants
(a gauche, Nicolas). Et en ZOO I
(de gauche à droite, Francois,
Nicolas et Guillaume).

Ainsi le préfet de police note-t-il, en conclusion
de son rapport, que malgre des renseigne-
ments non « défavorables », il propose d'ajour-
ner la demande de Benedict (voir encadre
d-mntre). Peu lui importe que sa femme, née
Adèle Bouvier, ait perdu en se mariant sa na-
tionalité française comme c'était alors la regle.
Sa «réintégration» aussi peut attendre.
Benedict reste confiant. La France l'adoptera,

«EC. •'

lui qui ne regarde pas le passé et n'évoque ja-
mais les rivages de la mer Egée de son enfance.
« C'était un Français dans l'âme », dit sa fille «
Dadu ».

Aron-Benedict le converti

Nicolas a raccourci son patronyme originel,
Sarkozy de Nagy-Bocsa. Son grand-père, lui, a
valse avec les prénoms. A Salonique, il est ins-
crit à l'état cnil sous celui d'Aron. Il l'aban-
donne définitivement en arrrvant en France en
1905 où il se fait appeler Benedict, son
deuxième prénom, Benoît dans certains pa-
piers administratifs, ou encore « Benico », le
surnom employé par sa famille. Celle-ci le re-
joint ensuite. Après la mort de leur père en
1913, et après l'incendie tragique qui a détruit
Salonique en 1917, plus rien ne retenait les
Mallah là-bas. Un à un, ils sont partis, seuls,
leur valise a la main, pour ce long voyage qui
les conduit en France Benedict a 15 ans
quand il débarque à Marseille. Il s'inscrit en-
suite au lycée Lakanal à Sceaux en region pa-
risienne. Il réussit ses examens de médecine.
Bientôt la Première Guerre éclate. Benedict
s'engage comme médecin militaire, a Lyon. Il
croit dur comme fer en la France, sa nouvelle
patrie. Contrairement à ses frères, il aban-
donne la religion juive. Pour épouser Adèle
Bouvier, la jeune veuve de guerre rencontrée

à Lyon en 1916, il se convertit au catholicisme.
Phénomène rarissime d'après l'historienne
Esther Benbassa. «Au contraire, dit-elle, les
juifs de Salonque, souvent tres flers de leur
culture, avaient a cœur de préserver et de
transmettre ce patrimoine » N'ont-ils pas fait
perdurer la pratique de la langue espagnole
des siècles apres l'expulsion de leurs ancêtres
d'Espagne en 1492? Rien cle tout cela chez
Benedict. Ses deux filles Suzanne et Andrêe,
dites « Loulou » et « Dadn », sont élevées
comme de parfaites petites Françaises, entre
messes et cours de couture. Jusqu'à la fin de sa
vie il y a quèlques mois, « Loulou », qui ne se
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UN GRAND-PÈRE FACE À « L'IMMIGRATION CHOISIE »

• «Bien que Les renseignements recueillis sur M Mallah ne
soient pas défavorables, j'estime qu'en l'absence de titres
sérieux a h faveur sollicitée il convient d'ajourner
l'examen de sa demande et de cette de sa femme »
La sentence est la, ecrite noir sur blanc par le piefet
de police Sans aucun motif clairement explique Le
grand pere de Sarkozy a lui aussi fait tace a l'ar
bitraire administratif L'étranger, au guichet
de la préfecture, n'avait pas son mot a
dire Déjà Si Benedict n est pas le bien
venu, cc n'est pas parce qu'il cst pau
vre, déloyal a la nation ou non
francophone Maîs parce qu'il est
medecin « Les Ordres des Médecins et
des Avocats étaient tres protection
nistes Ils redoutaient l'afflux d'etran
gers d'Europe de l'Est, souvent
diplômes et eduques, et representant
une concurrence pour eux», explique
l'historien Gerard Noinel Bref, medecins,
dentistes et avocats hongrois ou grecs
étaient les plombiers polonais du début
du siecle Pas exactement les plus « de
mandes » dans ce qu'on appellerait au
jourd'hui « l'immigration choisie, »
Pourtant, Benedict a un CV parfait
tres bon point il est engage volontaire

maria ni n'eut d'enfants, a fréquente assidu
ment l'église L'un des meilleurs amis de
« papy » est d ailleurs le chanoine Gueart, Tau
momer de l'école de ses filles

La France de « papy »
Plus tard ses petits enfants seront élevés a

la même graine « Guillaume dit souvent qu 'il
a appris a etre un manager en dirigeant les
enfants de chœur», sourit « Dadu », sa mere,
qui garde un souvenir vif de « h derniere re
traite qu'a effectuée Nicolas, avec un aumônier
surnomme "Biquette' ou "Marc la I enta
cnk", ou ils ont mis un tel bazar que toute h
classe esl rentree le lendemain » L'heure est
donc a la bonne education catholique Cc n'est
qu'a sa mort que Nicolas et ses freres com
prendiont vraiment que lou grand pere était
ne juif « Papy » n avait jamais rien dit Par
déni ? Rejet? Plutôt par discrétion « E était de
ces gens qui ne s'appesantissent pas, se sou
•vient le plus jeune des freres de Nicolas,
François Sarkozy, devenu medecin comme
son grand pere II ne se lamentait jamais » II
savait qu'être juif, c'est s'exposer a une haine
ancestrale Arrive en France alors que l'affaire
Dreyfus n'en finissait pas de diviser la classe

lors de la Premiere Guerre mondiale Ce qui témoigne de son
« loyalisme et de [ses] sentiments pour h France », selon la
formule consacrée

Son petit frere Leon, dont la demande date de 1936, n'a, lui,
pas combattu Autre handicap, ses activites professionnelles
Sur son dossier ligure ainsi un « avis défavorable du ministere
du Commerce » au motif que « la chambre de commerce ne

voit aucun intérêt militant, au point de vue commercial, a
cette naturalisation » Leon est prospeie II dirige alors
trois succursales de la Grande Maison d Ameublement
dont la devise proclame «Jamais un client mécontent »
Maîs c'est Raphael, le deuxieme fils de la famille, qui
paiera le plus cher sa nationalité française De son sang,
littéralement Pour inciter les étrangers a s'engager dans

l'armée française, lors de la Premiere Guerre, une loi
d'août 1914 prévoyait que leur naturalisation serait ac
quise pratiquement d'office Raphael s'engage II passera
treize mois au front Gaze, il est reforme en septembre
1915 Malgre cela, il devra attendre dix ans et faire de
multiples relances pour voir enfin sa demande aboutir
Finalement natui alise en 1924, il meurt deux ans apres, a
33 ans Un siecle plus tard, on peut voir sur son dossier
militaire que le grand oncle de Nicolas Sarkozy était un
rebelle Mis a l'amende, puni pour son attitude insolente,
un pi oces verbal reb anscnt ses ecai ts « A repondu a
l'officier Et répète 'Et puis ils nous emm et nous font
tous ch " »

Le grand-père
Benedict Mallah,
pendant la
Premiere Guerre
mondiale

politique, il comprend qu'ici aussi I antisemi
hsme gronde Plus tard, il a 50 ans quand
Petam piend les pleins pouvoirs Prudent,
Benedict prefere passer en zone libie

Api es la Liberation, « papy » continue a ne
rien dire de ses origines « C'était ainsi, on ne
parlait pas de ces choses la», lacontejean
Marie Chaussonmere, un arm d'enfance de
« Nico », fils d'une immigrée juive convertie
au catholicisme Les heures sombres de Vichy
ont beau être terminées, un antisémitisme la
tent demeuie Dans la bonne societe de
l'Ouest parisien, moins on en dit, mieux c'est
H On a parfois évoque ce sujet avec Nicolas,
maîs sans en faire tout un plat, raconte avec
sa faconde habituelle Isabelle Balkany, vieille

amie du president Le pere de mon man était
hongrois comme Pal E était d'origine juive, il
a ete déporte, maîs lui non plus n en parlait
pas. De toute façon, Nicolas est un catholique
pur jus »

Benedict ne tait pas pai ler de lui II va a la
messe du dimanche, certes Maîs sans être
forcement tres verse dans la religion
« C'était un terrien, un chene, se souvient
François, le fi ere de Nicolas II aimait son po
lager plus que tout » « Dadu » raconte qu'il
offrait souvent a ses amis une laitue du jar
dm, ou une botte de carottes Chaque week
end, il emmené ses filles et ses petits fils a
Orgerus, a une cinquantaine de kilometres
dc Pai is Serge Danlos, un autre copain d'en
fance, est souvent de la partie II se souvient
de « papy', en sabots et beret sur la tete »,
et du jardinier, le pei e Morvan, un ancien
poilu, » a qui l'on demandait de nous racon
ter la bataille de Verdun "Nico" pouvait
{'ecouter des heures » Au repas, « papy »
raconte le general de Gaulle Ambiance
France eternelle, celle de Clovis, Jeanne
d'Arc ou Guy Môquet, que Nicolas, bien plus
tard, exaltera dans les discours lyriques
que Guaino le gaulliste lui écrit
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Le dimanche soir, tout le monde s'entasse
dans la vieille voiture Les trois gars,
Suzanne, « Dadu » et la poule dans sa cage
défoncée, qu'on a adoptée a un comice agri
cole « Papy » klaxonne tous les 50 metres
Ça fait rire les gamins Samedi prochain
rebelote, il viendra les chercher au college

Pal le récalcitrant
Evidemment, les garçons ne sont pas tau

jours ravis de voir débouler la traction asth
matique de « papy » aux abords du tres chic
cours Saint Louis II a pour consigne de se
garer plus lom, boulevaid de Courcelles Pal,
c'est une autre histoire Lorsqu'il vient, quand
ça lui chante, chercher ses fils a l'école, c'est
en Jaguar type E décapotable Monsieur
Sarkozy aime ce qui est beau Goûts de luxe,
a peu pres a l'exact oppose de Benedict L'un
est austère et discret, l'autre est flambeur et
hâbleur Quand Pal lui a demande la mam de
sa fille en 1950, Benedict a accepte a une
condition qu'il devienne français Maîs il
tergiverse Tant et si bien que, en 1953, trois
ans apres le mariage, alors que Guillaume est
déjà ne, Benedict va lui même a la préfecture
remplir une demande de naturalisation au « Dadu » et Pal jeunes maries

nom de son gendre Qui, non merci, n'en veut
toujours pas Aujourd'hui, Pal se souvient
«Mon beau pere était charmant, ça ne m'a
pas vexe qu'il fasse cette demande C'est juste
que je ne me sentais pas encore français » II
dit ça de sa voix enjôleuse, qui chaine encore
de petits cailloux hongrois Si les Mallah par
laient un français sans accent, Pal Sarkozy de
Nagv Bocsa semble avoir cultive le sien
Apres avoir fait fortune dans la publicite et
épouse quatre femmes, il ne consent a devenir
français qu'en 1975 « Tous mes enfants
l'étaient » Lui aussi a débarque a Marseille
juste apres la Seconde Guerre mondiale II a
fui, non pas le regime du sympathisant hitle
rien Horthy maîs le communisme qui pro
mettait aux jeunes de son âge des annees de
service militaire Pal avait d'autres ambi
lions les femmes, l'argent, l'art II s'échappe
juste avant que le rideau de fer ne se referme
sur l'est de l'Europe Apres un engagement
furtif dans la Legion étrangère, il se fait re
former opportunément par un compatriote
medecin qui lui évite l'enfer de la guerre
d Indochine Le voila a Pans II raconte qu'il
dort dans la rue pauvre hère sauve par son
talent et son charme

LES VALEUREUX DE SALON I QUE

Scene de rue a
Salomque, en 1916

• Lorsqu'il remplit, au début des annees 1920, le formulaire pour
demander sa naturalisation française, Benedict Mallah se déclare
de nationalité espagnole Pourtant, lorsqu'il naît a Salomque en
1890, le port est un des pôles commerciaux de l'Empire ottoman
et ses sujets sont turcs La communaute juive dont fait partie la
famille Mallah (« ange », en hébreu), y est installée depuis
qu'Isabelle la Catholique a chasse les juifs d'Espagne en 1492 (I)
Des dizaines de synagogues fleurissent dans la ville qui est com
posée alors de 60% de juifs Benedict est un contemporain
d'Albert Cohen, séfarade de Corfou, auteur de « Belle du
Seigneur » Son arrière petit fils, ne le 13 janvier dernier, a pour
prénom Solal, le heros du roman
Benedict est le premier des sept enfant* de Rana et Mordohai
Mallah, prospère bijoutier La famille ne prendra la nationalité

espagnole qu'après l'annexion de Salomque par les Grecs en 1912
On imagine un temps que Salomque la cosmopolite deviendra un
port franc Les juifs se voient offrir, moyennant finance, le passe
port de leur choix Les Mallah optent pour l'Espagne Pourtant,
quand vient le temps d'envoyer les enfants étudier a l'étranger,
c'est vers la France qu'ils se tournent Ils ont fréquente les ecoles
de la tres francophile Alliance Israélite universelle
Maîs la France n'est qu'une terre d'accueil toute relative Des octo
ble 1940, le gouvernement de Vichv édicté des lois antijuives La
conversion de Benedict ne pese pas lourd puisque désormais, « est
regarde comme juif toute personne issue de trois grands parents
de race juive » Le medecin se réfugie avec ses filles, sa femme et sa
mere en Correze, ou cette derniere mourra en 1944. Au retour
Benedict compte ses freres et sœurs Haim est la Samuel, bijoutier
comme son pere, a quitte sa boutique en face de l'Elysée pour re
joindre sa soeur Sarah en Argentine Leon a échappe au pire La
commission de revision de la naturalisation, instaurée par Vichy
pour reexaminer toutes les naturalisations récentes, souligne sa
« confession Israélite » maîs ne lui retire pas sa nationalité acquise
en 1937 Pour quelle raison ' II est depuis 1940 prisonnier en
Allemagne, stalag 4, numero 34465 Seule Henriette, la petite der
mere, manque a l'appel Retournée se marier a Salomque, elle a,
comme 95% dc la communaute juive dc la ville, ete déportée en
1943 avec son man Elie et leur fille Esther qu'on appelait aussi
Esthy, avait 13 ans Aucun des trois n'est rentre
(I) A lire d'Estlier Benbassa «Histoire des Juifs sepharades
De Tolède a Salomque » (aiec Ann Rodrigue), Semi, 2002,
et « Itinéraires sepharades » Fnps, 2009



LE NOUVEL OBSERVATEUR
10/12 PLACE DE LA BOURSE
75081 PARIS CEDEX 02 - 01 44 88 34 34

18/24 FEV 10
Hebdomadaire Paris

OJD : 510057

Surface approx. (cm²) : 3914

Page 7/9

SORBONNE2
9148003200506/GAK/AJR/2

Eléments de recherche : - PUPS ou PRESSES DE L'UNIVERSITE DE PARIS SORBONNE - A LA MER COMME AU CIEL : Livre d'Olivier Chapuis

UNE GRAND-MÈRE « RÉINTÉGRÉE »

La famille Mallah a Pans, en 1920 Sarah, Henriette,
Leon, Benedict et sa femme Adèle, et Reina, la mere

• «Je demande ma réintégration dam la nationalité franc nike » Ces deux pe
titcs lignes signees Adèle Bouvier la grand mere du president iigurcnt au
bas de la lettre de demande de naturalisation de son man, Benedict Mallah
Bien que nee française, Adèle Bouvier est devenue espagnole de par son ma
nage En 1924, c'est le lot des femmes qui, comme les enfants, prennent alors
la nationalité du chef de famille Seule solution pour conserver la nationalité
française demander a etre réintégrée dans la nation « C est l'instauration
du Code ami, en 1803, qui a cree cette discrimination La femme estconside
ree comme une dependance du man, et donc prend automatiquement sa no
ttonalite C'était une régression par rapport a l'Ancien Regime, ou h femme
française pouvait au contraire donner la nationalité française a son epoux »,
dit l'historien Patrick Weil (I) <\u milieu des, annees 1920, elles sont 200 000
a avoir ainsi perdu la nationalité française pour avoir épouse un etranger
En 1927 une loi plus « libérale » corrige l'injustice faite aux épouses
d'étrangers qui ont désormais la possibilité d'opter par declaration pour la
nationalité française Maîs ce n'est qu en 1973 que les femmes seront enfin
sur le même pied d'égalité que les hommes et pourront par exemple trans
mettre la nationalité a leurs enfants
(I) « Qu est ce qu un b tançais ? Histoire de la nationalité française depuis la
Revolution », par Patrick Weil, Gallimard, 2005

lin héritage multiple
C'est au carrefour dè tes influences contra

dictoires qu il faut chercher l'idennte nationale
façon Sarko Son ami Serge Danlos se risque a
svnthetiser «Le cote bling bling, c'est Pal Les
valeurs, la ngueur, la France, c'est "papy ' Le
côte travailleur acharne, c'est 'Dadn ' La pe
tanque et Johnny HaUvday, e'est les copains '»
Entre la legende « palienne » et les secrets bien
gardes dè Benedul, Nicolas Sarkozy s'esl
construit De ce pere absent, les trois garçons
enlendenl cle loin en lom les aventures Enfants
de divorces, ils nourrissent du ressentiment en
vers celui cnil les a mis dans cette position, rare
dans les annees 1960 et inconfortable dans les
e outre allées de la haute bourgeoisie cle l'Ouest
parisien (2) Particulièrement Nicolas, qui re
fuse, signe cle defi, de porter la chevalier pa
ternelle comme le veut la tradition ansto
cralique Plus I arc! il partagera avec Pal la pas
sion des monbes Pour sa licence de droit, Pal
lui a offert sa premiere Carlier

De Benedict ils respectent en revanche
iliaque geste Pres de quaianle ans apres sa
mort, ils n'ont qu'affection poui ce grand pere
« adore » ll les a élevés au quotidien « Quand
ania conduit a l'hôpitalla derniere fois, se sou
vient François Saiko/y je l'ai regarde passer
J'ai su que mon enfance se terminait a cet ins
tant même E a ete constitutif, essentiel »
Nicolas Sarkozy lui aussi convoque souvent la
figure I ant aunee Cuire une passion i ommune
pour la philatélie, il lui doit son education po
hlique Chaque ll Novembre, le nluel esl im
muable « Papv » embarque les entants pour le
défile Ils gnmpenl a tour cle rôle sur ses

epaules ll leui transmet lhistoire de I1 rance,
bien plus que celle de sa famille « Chez nous,
on n'est pas tourne vers k passe, dit "Dadu" Ce
am nous interesse, e est l'avenir » Les Mallah
ne culùvent pas la nostalgie On n a jamais en
tendu le moindre mot d'espagnol ni mange un
plat de la bas Lors des fetes de famille, on fait
plutôt honneur aux salamis etlangos hongrois
que « Dadu » a appris a cuisiner Les made
lemes des Sarkozy ont un goût de Budapest
Pas de Salomque L'héritage, pourtant, s'im
pose parfois, tels ces bas emplis dc pieces d'or
que Benedict Mallah lègue a ses petits fils a sa

« LE CÔTÉ BLING-BLING,

C'EST PAL. Lfca VALEUR», LA

RIGUEUR, LA FRANCE, CEST

"PAPY". LE CÔTÉTRAVAILLEUR

ACHARNÉ, CEST "DADU". »

mort, pour une fois fidèle aux traditions salo
mciennes

Héritage au sens propre du terme e esl
pour alla récupérer une part de la succession
Mallah que Nicolas Sarkozy fait, l'été 1974, le
vovagc jusqua Salomque avec son copain
Jean Marie Chaussonmere Soixante dix ans
api es son grand pere, il suit le trajet inverse
Pans Istanbul dans une Volkswagen qui af
fiche 200 000 kilomehes au compteur Au re
tour halte a Salomque De «la Jerusalem des
Balkans » ne reste que les ruines sa commu
nante juive a ete littéralement décimée en
1943 On estime que seules 2 000 personnes

oni survécu a la depoi talion I es deux gar
çons partent sur les traces du quartier juif
Fantomatique Premiere rencontre emou
vante, avec la judeite Deux ans avant cc road
tap grec, Nicolas Sarkozy a embarque Serge
Danlos pour Munich Les jeux Olympiques,
bien sur, enchantent ces fous de sport Maîs
une autre raison préside au voyage C'est la
que se sont installes les deux freres et la mere
de Pal, la flamboyante Kotinka « Un des freres
de Pal allait passer d'est en ouest, se souvient
Serge Danlos Nicolas devait le récupérer et
payei le passage »

Destruction des juifs et trauma commu
mste Nicolas Sarkozy est aussi l'héritier de ce
condense d'hisloire du xx6 siecle Larbre ge
nealogique de sa famille étale ses branches aux
qualre coms du globe Paradoxe, le e nantie cle
l'identité nationale est un pur produit de la
mondialisation Du cote Mallah, la diaspora
juive de Salomque est éparpillée de Buenos
Aires a Paris en passant par Tel Aviv Du côte
Sarkozy la Hongnc, l'Allemagne ct les Etats
Unis Dans ce gl and chaudron sans frontieres,
Nicolas Sarkozy a ajoute son gram de sel Ce
cilia Ciganer Albeniz est la fille d un Moldave
et d'une Espagnole Caria Bruni l'Italienne est
une toute récente naturalisée L'histoire ne dit
pas si elle a dû, de sa plus belle ecnture adl es
ser une lettre au ministere de la Justice

DOAN BUI et ISABELLE MONNIN

(1) Sollicite, Nicolas Sarkozy na pas souhaite
repondre a nos questions
(2) « Un pouvoir nomme désir» par Catlienne
Nay, Grasset, 2007
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Andrée Sarkozy se souvient...

«Mon père était plus fmnchouillard
que les Français »
La mère du président, qui fuit souvent les journalistes, a accepté de recevoir « le Nouvel Obs»

Le Nouvel Observateur. Votre pere vous
parlait il de son enfance a Salonique •>
Andrée Sarkozy. Tres rarement II était
venu a l'âge de 14 ans pour faire ses etudes
Depuis il était devenu rigoureusement fran
çais II n'est jamais retourne a Salonique,
je n'v suis moi même jamais allee Mon
pere avait un veritable amour pour la France
Quand il a épouse ma mere, une Lyonnaise,
il est même devenu plus franchouillard que
les Français '
N. O. Vous n avez donc pas, ete élevée dans
la nostalgie de. son pays natal
A. Sarkozy. Pas du tout Toute sa famille
avait quitte la Grece Ma grand mere avait
conserve quèlques traditions de Salonique
elle parlait espagnol et nous faisait de
délicieuses pâtisseries orientales J'étais
adolescente quand elle est morte pendant
l'Occupation Nous avions quitte Paris
pour la Correze J'ai adore ces annees a la
campagne avec les animaux
N. O. Votre pere avait voulu mettre sa
famille a I'abn Entiez vous alors qu'il
était menacef

A. Sarkozy. Nous avions quitte la zone
occupée, comme beaucoup de familles
La bas, la vie était plutôt tianquille II
s'v trouvait un maquis communiste la
nuit, on entendait parfois des coups de feu
et, de temps a autre, les Allemands ten
talent de reprendre la mam Les hommes
du village devaient se cacher dans les bois
pour ne pas être faits prisonniers Mon
pere avait beaucoup de sang fi old il
n'avait pas peur, et nous devions insister
pour qu'il se cache aussi Le retour a Pans
a ete difficile Je me souviens que nous
sommes alles a la gare chercher mon oncle
Leon qui revenait d'Allemagne api es cinq
ans de captivité II avait beaucoup change
Maîs il revenait vivant Contrairement a la
plus jeune de leurs soeurs, Henriette qui a
ete déportée avec son man et sa fille
N. O. Avez vous eu une education
religieuse ?
A. Sarkozy. Pour épouser ma mere,
mon pere s'était converti au catholicisme

Quand j'avais 6 ans, nos
parents nous ont mis
dans un cours d'enseï
gnement catholique Ma
soeur Suzanne avait
13 ans Elle a pris, comme
souvent les adolescents
de cet age, les choses
au pied de la lettre Je
me souviens, l'aumônier
disait a mes parents
«File est plus bigote que
les bonnes sœurs '» J'étais
plus distante Même si
j allais a la messe trois fois
par semaine avec l'école, ct encore Ic dimanche
avec mes parents Nous allions a Saint
François de baies, la ou je me suis mariée

PAL, SA VIE, SON ŒUVRE

• Le 29 mars, chez Plon, paraît l'autobiogra
phie de Pal Sarkozy Le pere du president
de la Republique promet de « repondre a tous
ks mensonges» «Quand tous ces livres
mensongers sont sortis, mon fils Nicolas m'a
conseille de ne pas repeindre et d'écrire mon
propre bouquin pour retabhr la vente », as
sure I octogénaire Cet opus lancera « l'année
Pal », marquée par plusieurs expositions
de ses tableaux en Europe Des compositions
a base de photographies, notamment de son
fils ct dc sa belle fille Caria, qu'il réalise avec
un plasticien allemand, Werner Hornung
L'Espace Cardin, a deux pas de I El} sec, lui
ouvra a ses portes du 24 avril au 9 mai I M

N. O. Parlons de Pal, i aire
ex man Votre pere voulait
qu'il obtienne la nationalité
avant de vous épouser Vous
en souvenez vous ̂
A. Sarkozy. Oui, mon
pere aurait prefere qu'il soit
français Maîs Pal était d'une
tres bonne famille hongroise
II imaginait poirvoir retour
ner la bas Un jour il m'a
demande H Fl toi, si tu par
tais vivre a l'étranger, tu
abandonnerais ta natwna
hte ?» Bien sûr que non ' J'ai

bien compris ses arguments Plus tard,
puisque tous ses enfants l'étaient, cela lui a
paru plus naturel

N. O. Quand vous vous êtes séparée de
hu, vous êtes retournée chez votre pere
Comment s'arrangeait h vie alors?

A. Sarkozy. Nous vivions rue Fortuny
dans une maison tres confortable Mon
pere avait son cabinet de medecine en bas
II occupait le premier etage avec ma sœur
J'étais au second Je travaillais comme une
malade, puisque j'ai repris des etudes
pour devenir avocate Maîs la vie était
joyeuse Mon pere a eu une -vieillesse
rêvée, entoure de toute sa famille Les en
fants le voyaient chaque jour, et le week
end nous allions a la campagne Une fois
par semaine, je recelais aussi Olivier et
Caroline les enfants que mon man a eus
avec sa troisieme femme II les \oyait chez
moi Je les considère comme faisant partie
de ma famille II ariivait d'ailleurs
qu'Olrv ler m'appelle «maman >
N. O. Vous n'étiez pas rancunière avei
votre ex man, qui vous hissait seule pour
élever trois garçons.
A. Sarkozy. Oh vous savez, ses en
fants n'y étaient pour rien Quant a
mes fils ils étaient faciles Ils ne m'ont
pas donne beaucoup de soucis A part
leurs mariages successifs '

Propos recueillis par
DOAN BUI et ISABELLE MONNIN
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Du « sang mêlé » à « l'identité nationale »

La dialectique des origines
Quatre intellectuels décryptent les déclarations d'un président qui utilise son ascendance
étrangère pour justifier sa politique «d'immigration choisie»

« Ils m'ont enseigné, a mm, petit
Français au sang mêlé, l'amour de
la France et la fierté d'être
français », (Nicolas Sarkozy, congres
de l'UMP, janvier 2007)

Louis-Jean Calvet, linguiste
Cette phrase est l'un des coups de genie

d'Henri Guaino l'inspirateur des discours de
campagne de Sarkozy Le sang mêle, c'est le
mulâtre, le metis, le quarteron C'est la pre
miere fois que Nicolas Sarkozy se repiesente
comme moitié français moitié hongrois bref,
fils d'immigré il semble sensible a la condi
taon des migrants puisque son pere et son
grand pere l'ont ete Quèlques mois apres il
cree un ministere de l'Identité nationale et de
l'Immigration Si on y réfléchit, le ministere
était déjà dans la formule de Guaino Sang
mêle amour de la France, nous ne sommes
pas lom de l'immigration et de l'identité
nationale sauf que le president, sitôt elu,
semble oublier le v sang mêle » Dans son dis
cours sur la race Barack Obama n'avait pas
hésite a évoquer les « familles japonaises en
fermées derrière les barbelés», les «juifs
russes exploites », les « cohortes affaiblies qui
traversent k Rio Grande», bief, l'histoiie
contemporaine des Etatsunis, y compl is
dans les aspects les moins reluisants Si on
l'adaptait a la Fiance, il faudrait parler des
harkis, des travailleurs clandestins du
Sentier, des sans papiers de Sangatte On
en est lom Nicolas Sarkozy critique d'ailleurs
la repentance coloniale Sa vision de l'Histoire
de France Charlemagne, Jeanne d'Arc,
Jaures est tres sélective

« Mes racines sont ici a Salomque »,
(Athenes, juin 2008) « La Hongrie
est le pays de mon père », (Budapest,
septembre 2007)

Serge Hefez, psychiatre
Le discours dc Sarkozy cst plein dc contra

dictions c'est d ailleurs presque un moteur
On retiouve cette même complexité, cette
même ambivalence par rapport a ses on
gines Pour moi, il les met a distance, comme
un objet admne et redoute Et les ressort

En 1998, voyage a Bocsa (Hongrie),
berceau de la famille « Dadu »,Cecilia,
Nicolas, le maire de la ville et Pal

quand cela l'arrange Ses racines, son côte
fils d'immigré ont ete évoques, pai petites
touches, lois de sa campagne, maîs il n'y fait
plus allusion depuis qu'il est president A
la place il y a eu le debat sur l'identité na
tionale, qui montre bien a quel point l'etran
ger est un thème qui le fascine et le repousse
a la fois Son passe de fils cl immigre, Nico
las Sarkozy ne l'incarne pas vraiment Dans
notre imaginaire il se presente de fait
comme coupe de ses origines C'est un per
sonnage qui est dans l'auto engendrement
Nicolas Sarkozy c'est la mythologie d'un
homme qui s'est cree tout seul II est de ce
fait dans la toute puissance

« Je veux dire à monsieur Le Pen qui
a sous-entendu que je n'étais pas
assez français pour être président de
la République, oui, je suis un enfant
d'immigré », (Tours, 10 avril 2007)

Gérard Noiriel, historien
Pendant tres longtemps, les politiques oni

répugne a mettre en avant leuis origines
sociales, religieuses ou ethniques Cela pou
vait en effet être un handicap Prenez Leon
Blum II ne cachait rien et respectait la reb
gion juive de ses peres, même si lui défendait
au contraire la laïcité II a ete en butte a des
attaques d une violence rare de la part de
I extreme droite Même chose pour Leon
Gambetta que ses détracteurs n'appelaient
que «le Génois» [son gtandpere venait
d'Italie, NDLR] A cette epoque, l'homme po

litique prefere mettre en avant ses racines ter
Hennes de « bon Français » Le premier tabou
qui sera leve, e est celui sur le milieu social
Maui ice Thorez raconte son enfance de « fils
du peuple » dans son autobiographie Plus
tard, Pierre Bérégovoy n'hésitera pas non
plus a évoquer ses origines sociales modestes
Aujourd'hui, la situation s'est complètement
renversée Rachida Dati joue peu la carte so
ciale et énormément la carte ethnique
Beaucoup dc personnalités rc\ cndiqucnt de
sormais le statut d'enfant d'immigré Nicolas
Sarkozy l'a bien senti, c'est pour cela qu'il a
évoque sa propre histoire pendant la cam
pagne C'est une dialectique assez perverse II
s'en sert pour conti er toute critique sur sa po
litique d'immigration en brandissant le
joker moi aussi, j'en fais partie Son dis
cours vise a opposer le bon immigre les an
ciens immigres qui se sont intègres et le
mauvais les nouveaux immigres qui rcfu
sent de s'intégrer

<< Les peuples d'Europe sont
accueillants, tolérants, c'est dans
leur nature et dans leur culture.
Mais ils ne veulent pas que leur
cadre de vie, leur mode de pensée et
de relations sociales soient dénatu-
rés », (« le Monde », 8 decembre 2009)

François Durpaire,
historien des Etats-Unis

Dans la pure tradition américaine Barack
Obama a martelé son histoire personnelle,
celle du fils d'une Blanche du Kansas et d'un
ele\eur de chevres du Kenya En France,
Nicolas Sarkozy a opere une rupture en utili
sant sa vie privee, maîs n'a presque rien dit de
ses origines étrangères Certainement parce
qu'il redoutait que cela l'handicape En
France, le multiculturalisme est perçu de ma
mere négative Limmigration est présentée
depuis des décennies comme une menace, la
diversite comme un gl os mot Le president
americain a fait le pan im erse II a réussi, en
tant que Barack Hussein Obama, a incarner
entierement le rêve americain

Propos recueillis par
DOAN BUI et ISABELLE MONNIN


